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Mélisa Champion de Saint-Côme 
souffre du syndrome du nez vide, 
un phénomène plutôt rare, pour 
lequel elle doit recevoir une greffe 
aux États-Unis ou en Allemagne.

Paul-andré Parent
paul-andre.parent@tc.tc

Elle doit demeurer attachée à un appa-
reil humidificateur et réchauffant l’air 
pour respirer normalement. Elle doit 
aussi le soumettre à divers traitements 
quotidiens afin de libérer poumons et 
autres conduits des sécrétions qui s’y 
accumulent. Et Mélisa Champion vit une 
situation infernale depuis déjà sept ans

Le début
Vivant depuis toujours des problèmes 

de gorge, oreilles et nasaux, tous les pro-
blèmes en «ite» la frappant régulièrement, 
elle voit son médecin qui ne trouve rien 
de particulier, mais qui décide de lui faire 
voir un spécialiste ORL à Québec.

Nous sommes en 2007 et le médecin de 
Québec diagnostique une cloison nasale 
déviée avec nécessité d’intervention 
chirurgicale. «Une opération sans risque», 
selon le médecin. Mélisa accepte l’inter-
vention qui a lieu le 11 novembre 2007.

Sept ans de misère
En emploi à Montréal à l’époque, elle 

doit vivre une convalescence d’un mois 
avec mèches dans le nez, mais sans trop 
de douleur. La situation dure quelques 
mois, mais avec des maux de tête de plus 
en plus  pénibles la nuit particulièrement. 

Avec le temps, le mal s’est répandu aux 
oreilles, aux poumons, aux bronches. Elle 
a toujours la sensation d’un trou dans le 
nez.

Et évidemment, les visites aux méde-
cins se sont succédées, mais sans véritable 
identification du problème, sinon une 
inflammation sévère aux poumons, qui 
gagnait en ampleur.

Une visite à un ORL lui fait comprendre 
que la dégradation de sa situation conti-
nue et il lui prescrit des traitements «à vie» 
de quelques heures par jour.

Et la suite est prévisible, perte d’emploi, 
qualité de vie nulle et retour à Saint-Côme 
chez ses parents.

Le vrai problème
N’en pouvant plus de la situa-

tion, Mélisa finit par entreprendre des 
recherches sur Internet et découvre fina-
lement un phénomène qu’elle semble 
reconnaître, le «syndrome du nez vide».

Elle demande ensuite à l’hôpital de 
Québec de lui fournir copie de l’interven-
tion de 2007 et apprend qu’on a alors pro-
cédé à la résection des cornets inférieurs 
de la cavité nasale, ce qu’on appelle une 
turbinectomie, qui est la cause de ses pro-
blèmes.

Ces cornets sont des appendices qui 
servent à filtrer l’air qui entre, à réchauf-
fer cet air avant qu’il se rende aux pou-
mons et servent de barrière aux virus 
aériens, entre autres.

Ne pouvant obtenir d’informations 
pointues sur la question au Québec, elle 
contacte un spécialiste de France qui lui 

réfère deux médecins spécialistes du 
domaine, le Dr Houser de Cleveland aux 
USA et le Dr Bodlaj en Allemagne.

Besoin d’aide
Elle sait maintenant qu’il est pos-

sible pour elle de subir une interven-
tion qui consiste à lui faire des implants 
«Alloderm». Il en faudra au moins deux, 
sinon plus, selon l’état de dégradation des 
autres.

Le coût de l’intervention est de  
10 000 $ par implant et c’est sans comp-
ter le voyage, l’hospitalisation et les divers 
frais sur place et la période d’attente pour 
la vérification du succès de l’opération.

La Société d’assurance-maladie du 
Québec ne paie pas, «à moins que Mélisa 

trouve deux spécialistes québécois du 
domaine pour recommander l’inter-
vention», ce qu’elle n’a pas réussi à faire 
à date. Et le médecin qui l’a opérée à 
Québec n’aurait pas… apprécié sa visite et 
ne serait donc pas une référence.

On estime donc le coût total mini-
mal à plus de 50 000 $ et Mélisa et ses 
parents, Jean-Yves Champion et Marcelle 
Roy, comptent sur la générosité des 
Beaucerons pour les aider à redonner 
une vraie vie à Mélisa qui remercie déjà 
les gens : «C’est en gros l’histoire de ma 
maladie. Merci d’avance de vos dons. J’en 
ai grandement besoin».

On peut aider Mélisa en faisant un don  
sur le compte 20026, transit 815, 0198390 à 
la Caisse Desjardins de Saint-Côme.

Syndrome du nez vide

Mélisa a besoin d’une opération aux USA

La deuxième fin de semaine 
d’Opération Nez rouge Beauce 
avait lieu du 11 au 13 décembre 
dernier et le nombre de 
raccompagnements a encore 
augmenté.

andréanne Huot
andreanne.huot@tc.tc

Dans le secteur Chaudière, 37 équipes 
ont raccompagné 223 clients les 11, 12 et 13 

décembre dernier alors que du côté du sec-
teur Beauce-Nord, 23 équipes ont ramené 
sagement à la maison 107 voitures et leurs 
occupants.

En comparaison avec 2013, il y a une 
diminution de 28 % du nombre d’équipes 
pour le secteur Beauce-Nord, mais une 
augmentation de 10,5 % du nombre de rac-
compagnements.

Le secteur Chaudière est en hausse, 
autant du côté du nombre d’équipes  

(+35,5 %) que du nombre de personnes 
appelant pour un raccompagnement (+25 
%). Au total, il s’agit d’une hausse de 20,2 % 
du nombre total de transports effectués. 

La prochaine fin de semaine (18-19-20 
décembre) sera la plus occupée de l’année. 
L’organisation pourrait même se rendre à 
400 transports, soit 70 de plus que lors du 
dernier week-end. C’est pourquoi elle tient 
à lancer une mobilisation générale auprès 
de ses bénévoles. 

Pour devenir bénévole pour Opération 
Nez rouge, il ne suffit que de se rendre à la 
Polyvalente de Saint-Georges ou à la poly-
valente Benoît-Vachon de Sainte-Marie, 
les soirs de service, dès 20h. Il est aussi pos-
sible de remplir le formulaire disponible 
en ligne au www.operationnezrouge.com. 
Le numéro à composer pour un raccom-
pagnement est le 418 227-8080 pour le sec-
teur Chaudière ou le 418 387-6444 pour le 
secteur de Beauce-Nord.

OpÉrAtiON Nez rOUge

Hausse du nombre de raccompagnements et de bénévoles

Mélisa Champion avec son appareil et en compagnie de son père, Jean-Yves, et de 
sa mère, Marcelle Roy. PHOTO TC Media – Paul-andré ParenT
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